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CULTURES MARAICHERES 
-N°05 du 22 décembre 2017 -  

Dans ce numéro : 
 

 

 Aleurodes/Thrips : 
La pression reste très 
faible sur les parcelles 
d’observations 
 

 Focus sur les thrips 

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

 

 

 

 

Le Résumé de situation de quelques ravageurs  
au sein des parcelles observées  

 

Nuisible 
Statut / 

Niveau de présence 

Cultures Laitue 
Aleurodes  

Bemisia tabaci 
Présence 

Thrips 
Thrips palmi,  

Frankliniella occidentalis 

Présence 

Mouches mineuses 
Liriomyza spp. 

Absence 

 

Niveau de présence : Aucun  Faible  Moyen  Fort  
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http://daaf971.agriculture.gouv.fr/B
ulletin-de-Sante-du-Vegetal 

 

Données : S38 à S48 - 2017 

 

Le mois de septembre est marqué par le passage de l’ouragan 
Maria  de catégorie 5 dans la nuit du 18 au 19 septembre 2017. 
 
 
L'ouragan Maria a violemment traversé le département. Les 
inondations et les vents de plus de 260km/h ont causé des dégâts 
importants sur de nombreuses parcelles agricoles.  
 
Les parcelles d’observations des cultures maraîchères ont été 
impactées principalement par les inondations et les vents violents. 
Les serres ont été pour la plupart d’entre elles complètement 
abimées. Ce qui a entraîné la destruction des plaques engluées sur 

les parcelles d’observations.  
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Sur Petit-Canal et Port-Louis, dans trois exploitations, quinze parcelles ont été suivies au cours des 
semaines 39 à 48, sur les variétés « Batavia » « Sucrine » et « Feuille de Chêne ». Les observations ont été 
réalisées sur trois exploitations, avec deux modes de culture distincte : plein champ et sous-serre/hors-
sol : 

  
Carte : Cartographie des exploitations suivies en parcelle laitue 

 

Le cycle de la culture de laitue est d’environ quatre semaines, sur l’ensemble des parcelles, la pression 
des ravageurs reste très limitée :  
 

    
   Graphique : Résultat des piégeages sur plaques engluées 

 

Aleurodes : Le nombre de captures est très variable d’une semaine à l’autre. Cependant, leur 
présence sur les sites d’observations est très limitée. Les captures sont faibles, et aucun dégât dû à ce 
nuisible n’a été relévé. 
 

 

Thrips : La pression liée aux thrips est également faible sur l’ensemble des parcelles d’observation. 
Aucun dégât n’est à déplorer. 
 

 

Mouches mineuses : Aucune présence de mouches mineuses n’a été observée sur les parcelles.  
Il est impératif de réagir, dès le début des attaques et quand cela s’avère nécessaire. Il faut éliminer 
toutes les feuilles parasitées et les brûler. 

 
 

  

L’ensemble des informations qui suivent ne concerne que les données issues des 
parcelles d’observations. Il est nécessaire et important d’observer sa parcelle avant 

toute intervention 
 
 
 

        
 

 

LAITUE 

Réseau d’épidémiosurveillance 
en culture laitue. 

Région Guadeloupe, année 2017 
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Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture et le ministère chargé de l’environnement, avec l’appui financier de l’Agence 
Française pour la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 

 

THRIPS 
 
Les dégâts : Il s’agit de petites lésions, de forme et de taille irrégulières, orangées, aux reflets métalliques, 
qui apparaissent sur le limbe; elles se nécrosent progressivement et prennent une teinte beigeâtre. Ces 
lésions sont aussi parsemées de minuscules points noirs matérialisant les déjections des thrips. Les folioles 
affectées ont tendance à se décolorer et prennent une teinte terne. 
 

 
 

Les thrips se nourrissent en suçant le contenu des cellules de l'épiderme. Les tissus lésés se nécrosent 
rapidement. Les thrips se disséminent assez facilement dans les cultures, passivement entraînés par les 
courants d'air et/ou activement en volant. Les ouvriers peuvent aussi y contribuer lors des opérations 
culturales. Ces insectes peuvent être dispersés par des plants parasités ou par des plantes hôtes. 
Conditions favorables de développement : la nature de la plante, la température, l'hygrométrie dans la 
culture, influencent le développement des thrips. 
 
Certains thrips ne sont pas phytophages, et sont prédateurs d'insectes : 
 
Les thrips prédateurs : Les larves sont en effet d'excellentes prédatrices ; elles se nourrissent 
essentiellement de thrips mais aussi, à moindre mesure, d'acariens, d'aleurodes et de psylles. Elles 
piquent leur proie puis la vident de son contenu. Notons que les larves tuent plus de proies qu'elles n'en 
consomment. 
L'adulte, qui émerge du cocon tissé par le premier stade larvaire, sort et consomme des tissus floraux pour 
atteindre sa maturité sexuelle, ceci sur des arbres et des plantes herbacées, avec une préférence pour 
les légumineuses. 
Il est intéressant de planter aux abords des parcelles des plantes refuges pour la préservation des auxliaires. 

   
 

Crédits photos : Thomas MERLE/FREDON971 

Source : http://ephytia.inra.fr/fr/C/18283/Salades-Thrips 


